
Nouveaux lalte connus
Mereredi a midi

Les Chambres franc alses ont pri s
leurs vacances et le gouvernement
... sa tranquillité.

Au Fòle, la situation des naufra-
gés devient tragique.

En Grece, le radicai M. Ventzelos
M supprlmé, d'un trait de piume, la
Représentation Proportionnelle. Le
président de la Républtque a, de son
coté, signé le décret.

f nsouciance
La Fontaine a effroyablement ca

lomnié la cigale ; l'animai le plus im
prévoyant, c'est l'homme.

Nous possédons une loi federale des-
tinée à combattre la tuberculose.

D'ici à quelques mois, elle déploiera
ses effets.

Serons-nous prèts, dans les cantons?
Certes, les bonnes volontés ne font

pas défaut , on le voit, mais il y a tou-
jours, dans nos communes, des tas de
gens qui ne savent ou ne peuvent évo-
luer à temps.

Chacun , ce printemps, a été pris
d'une étonnante émulation à organiser
une nouvelle Sainte-Alliance des peu-
ples contre cet omnipotent et omnipré-
sent bacille qu'est la tuberculose.

De là ces conférences et ces démons-
trations dans chaque chef-lieu de dis-
trict , ces inscriptions , ces cotisations, à
la seule fin d'engager une lutte métho-
dique et sérieuse contre la transmis-
sion de la terrible maladie.

On est un peu retombé dans le som-
meil, mais Lazare ressuscitera et re-
prendra vie.

De son coté, M. le conseiller federai
Musy, avec un beau courage et une
persévérance que nous lui envions , fait
à l'alcool une poursuite de guerillas, à
cet alcool qui est, lui aussi, lui surtout
et lui le premier , le grand pourvoyeur
de la tuberculose.

Tout cela est parfait : c'est du tra-
vail , c'est de l'action.

Mais l'homme ne serait pas seule-
ment l'animai le plus imprévoyant : il
serait encore l'animai le plus sot s'il ne
portait pas son àttention sur le taudis.

M. Marcel , du Jour nal et Feuille
d'Avis de Sion, a fait , voici quelques
mois, une enquète sur les logements
insalubres de la capitale : elle s'est ré-
vélée effravante.

Un ami nous confiait , l'autre jour ,
qu 'à deux pas du palais du gouverne-
ment et de l'Hotel de Ville se trouvait
une maison, pour les travailleurs sai-
sonniers de la vigne , innommable au
point de vue hygiène, sans lumière et
d'une malpropreté dégoùtante.

Nous avons une belle loi sanitaire,
mais il est difficile de savoir avec quel
esprit de discipline civique elle est ap-
pliquée.

Les communes doivent constituer des
commissions de salubrité publique.
Ces commissions existent. Elles veille-
ront encore, bien ou mal , à la propreté
des rues , mais, à la mort d'un tuberei!-
leux , pénétreront-elles dans le loge-
ment pour le faire évacuer , désinfecter
et pour faire brùler les effets du dis-
paru ?

Exigeront-elles du propriétaire le
changement des tapisseries et un net-
toyage méticuleux des boiseries ?

Ah ! bien oui ! Si Ies exigences d'une
loi sanitaire peuvent porter le moindre

préjudice à la popularité, on oubhe
mème l'existence de la loi.

On sommeille dans l'insouciance et
on se réveille dans l'épouvante.

Nous avons vu disparaitre des fa-
milles entières. Le logement n'était
peut-ètre pas tout, mais l'insouciance
des commissions de salubrité publique
y était certainement pour quelque
chose.

La situation actuelle ne peut perdu-
rer. On ne saurait tolérer l'inaction ou
la peur des responsabilités devant un
danger permanent. Le médecin canto-
nal, par l'intermédiaire des médecins
locaux, devrait avoir un droit de re-
gard sur l'application de la loi.

Tant que vous n'aurez pas porte la
désinfection et mème, si c'est nécessai-
re, le feu et l'eau dans les taudis, dans
les logements où le bacille s'est installé
en maitre, tous les travaux et tous les
dévouements des sociétés antitubercu-
leuses ne seront que des cataplasmes
sur des jambes de bois.

Un enfant , un homme, un travail-
leur représente un capital , une riches-
se pour un pays. Les vies humaines
gaspillées chaque année par le défaut
de précautions élémentaires d'hygiène
et l'insouciance des organismes offi -
ciels — question de sentiment et d'hu-
manité à part — représentent une per-
te considérable pour la nation.

Ch. Saint-Maurice.

ECHOS DE PARTOUT
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Un cas curieux de transiorination des es-
pèces. — On s'est déj à souvent demande si
la nature faisait des sauts , c'est-à-dire si les
espèces animales pouvaient se transformer
brusquement. La plupart des savants pen-
chent pour la negative , mais on se demande
s'ils ne devront pas revisér leur j ugement.

En effet , le « Matin » raconte que , il y a
deux ans, M. F. Millon , licencié ès-lettres,
demeurant à Sauvagnat-Sainte-Marthe , dans
le Puy-de-Dòme (France), avait signale
l'apparition dans la grange d'un habitant du
village , de rats blancs de l'espèce vulgaire
offrant cette particularité qu 'ils avaient des
yeux noirs , non des yeux rouges, et par
conséquent , ne présentaient pas un cas d'al-
binisme ordinaire. Ces deux individus , d'un
aspect totalement inconnu jusqu'alors, cons-
tituaient donc l'exemple de la mutation sou-
daine et spontanee d'une espèce actuelle en
une espèce no.uvelle.

Restait à savoir si ce phénomène aurait
un lendemain , si ces ancètres d'une faune
nouvelle auraient une descendance.

Or , M. Millon vient de nous informer qu un
specimen vivant vient d'ètre pris à Sauva-
gnat et ne demande qu 'à vivre. C'est un
beau raton d'un blanc neige, aux yeux noirs ,
qui mesure vingt-cin q centimètres du bout
du museau à l' extrémité de la queue. Non
seulement il n 'a pas les yeux rouges com-
me les surmulots atteints d'albinisme , qui
vivent à l'état domestique avec leurs oreil-
les petites et leur queue moins longue que
le corps , mais il a toutes les caraetéristi-
ques du rat vulgaire , Ies orcilles relative-
ment longues et la queue plus longue que
le corps. C'est un exemplaire de choix pour
l'édification des biologistes.

L'intérèt du fait réside dans l'apparition
brusquée et à l'état sauvage d'une nouvelle
forme animale alors que des cas analogues
ne s'étaient manifestés j usqu'à ce j our qu 'à
l'état domestique. Le rat blanc de Sauva-
gnat constitue ce qu 'on appelle scientifi que-
ment un « mutant », c'est-à-dire la première
étape de la transformation d'une espèce.

Et cette mutation , qui se produit là nette-
ment à l'état sauvage et qui s'est révélée
de fagon brusque , confirme une fois de plus
la thèse actuelle des « mutationnistes », d'a-
près laquelle la nature évolue d'une manière
essentiellement discontinue tandis que Ies
doctrines de Lamarck et de Darwin ne
voyaient dans revolution de la nature
qu 'une variation continue.

Chemlnots récompensés. — Des gratifica-
tions spéciales avec lettres de remercie-
ments ont été remises par les Chemins de
fer fédéraux à MM. Constant Davin , chef de
manceuvre , Henri Jallard , Eugène Lugm-

buhl , ouvriers aux manoeuvres, Alexis
Cuendet , mécanicien , Fritz Hoffmann , chauf-
feur , tous à Yverdon , pour la présence d'es-
prit dont ils ont fait preuve à la suite d'une
rupture d'attelage, ce qui a évité un tam-
ponnement; à M. Robert Conne , ouvrier aux
manoeuvres à Aigle, qui a retiré à temps un
garde-freins tombe d'un train en marche ; à
M. Jean Reichel , mécanicien à Delémont , qui
a constate une déformation de la voie ; à M.
Otto Aschwanden , chef-cantonnier à Wan-
gen près Olten , qui a découvert dans un
train une avarie de wagon dangereuse pour
l'exploitation.

à MM. Francesco Soldini , cantonnier à
Melide, Giuseppe Bernasconi , chef d'equipe
aux manoeuvres à Chiasso, Carlo Realini ,
chef de sous-station Melide , Battista Geni-
nazzi , garde-voie pensionné à Melide, qui
ont aidé avec empressement , au cours d'un
voyage prive, à I'enlèvement d'un arbre
tombe sur la voie et sur la ligne de contact;
à M. Battista Caminado, mécanicien à Bel-
linzone , qui , par sa présence d'esprit , en ar-
rétant son train en pleine voie, a préservé
d'un danger un train marchant en sens con-
traire sur une voie obstruée par la chute
d'un tronc d'arbre ;
l'exploitation ;
tion à Lenzbourg, qui a empèché un moto-
cycliste d'ètre écrasé ; à M. Fritz Berger ,
commis de gare à Wolhusen , qui , par une
intervention prompte et courageuse , a sau-
vé la vie d'une femme sur le point d'ètre
écrasée ; à M. Peter Seiler , conducteur à
Olten , qui , par son courage , a préservé une
voyageuse d'un accident ; à M. Jacob
Bruhlmann , ouvrier aux manoeuvres à Ro-
manshorn , qui a sauvé un camarade étendu
sur la voie et risquant d'ètre écrasé ; à MM.
Edouard Graf , conducteur à Zurich , qui a
empèché une voyageuse d'ètre écrasée ; à
M. Johann Nievergelt , aiguilleur à Zurich ,
qui a empèché une collision ; à M. Albert
Ramp, conducteur à Winterthour , qui a pre-
servò un voyageur de l'écrasement.

Plus de nouveaux cafés. — Afin de s'op-
poser à l'augmentation constatée de la con-
sommation de l'alcool , le Conseil d'Etat lu-
cernois a décide de refuser à toutes les
communes l'ouverture de nouveaux cafés
de 1928 à 1931, vu que le nombre de ces
établissements est jugé suffisant aux be-
soins locaux. Cette interdiction ne vise pas
les restaurants sans alcool.

Anniversaire de Sempach. — L'anniver-
saire de la bataille de Sempach a été célè-
bre lundi par un temps splendide et en pré-
sence d'un nombreux public.

M. Anton Emi, juge à Nebikon , a relevé
l'importance de la victoire de Sempach et
les sentiments de solidarité qui doivent ani-
mer Ies différentes classes de la société. Le
sermon a été prononcé par M. le cure Bu-
cher , de Krienz , qui a souligné la gratitude
que doit avoir le peuple envers Dieu et en-
vers l'Etat.

Simple réilexion. — Comme suinte à tra-
vers les pores d'un vase ferme un 'liquide
corrosif , tout ce qui brulé le coeur se trahit
au dehors , s'échappe Ientement et s'épuise.

Curiosité. — Lorsque, en 1864, Ies Eta'ts-
Unis établirent un nouveau tarif des droits
de douane , dont l'impression fut confiée à
l'Imprimerie nationale de Washington , un
consortium de fabricants anglais trouva le
moyen de suborner le correcteur et d'obte-
nir qu 'à l'article « tóles » une virgule fùt
transposée dans Ies prix indiqués. Cette
« coqui lle » eut pour conséquence de faire
taxer au méme tarif la téle ordinaire et le
fer-blanc.

Cette « erreur » ne fut découverte que
dix-sept ans après, en 1881, alors que l'Etat
avai t déjà subi une perte de droits d'entrée
d'environ 50 millions de dollars.

Pensée. — La fortune récompense sou-
vent Ics audacieux , mais la ligne de démar-
cation entre la hardiesse et la témérité
étant difficile à tracer , les audacieux sont
rares.

Quel été aurons-nous ?
Depuis le 21 juin , à 4 h. 17 du soir, 1 été

est commencé ; c'est du moins ce que
nous annoncent nos éphémérides astrono-
miques. Cela signifio qu'à cette heure pré-
cise, le soieil a atteint pour nous, sur la
voùte celeste, sa plus grande déclinaison,
c'est-à-dire sa plus grande distance à
l'équateur. C'est le solstice d'été pour no-
tre hémisphère boréal. Ce mot solstice

vient du latin : « sol », soieil ; « stare », se
tenir, rester ; parce que, à cette epoque
de l'année, l'astre du jour paraìt rester
quelque temps à la mème hauteur lors-
qu'il passe au méridien.

J'ai dit : c'est l'été, mais un été pure-
ment astronomique ; car l'autre, celui qui
nous interesse, l'été météorologique, vient
quand il lui plait, et parfois ne vient pas
du tout.

Nous y sommes, d'ailleurs, habitués
depuis quelques années ; nos saisons se
font mal, elles chevauchent les unes sur
Ics autres ; aussi nos météorologistes et
moi-méme sommes-nous accablés de ques-
tions : Quel été aurons-nous ? chaud, plu-
vieux, tempere, etc? Les vacances appro-
chent ; où aller ? Quelle date choisir ?

Les savants qui sont de bonne foi n'y
vont pas par quatre chemins ; ils n'igno-
rent pas que, malgré toutes les assertions
de Nostradamus, personne ne peut prévoir
le temps, mème une semaine à l'avance,
et ils .se bornent à affirmer : Ignoramus,
nous ignorons.

Quand aux autres, ils s'en tirent par
des prévisions qui ressemblent aux oracles
de la Pythonisse de Delphes, des phrases
vagues ou à doublé sens. En voici une qui
nous annonce « été chaud et relativement
sec ». Les chaleurs doivent « venir à leur
epoque normale, en juin, juillet et aoùt ».

Juin , qui était chaud autrefois, est dé-
jà passe sans réaliser la prévision, mais
il reste deux mois pour se rattraper.

Et si ces deux mois ne collent pas ; eh
bien ! Nostradamus ergotera sur ce que
l'on entend par un été chaud, et s'il pleut
un peu trop, il vous dira : « Relisez ma
prévision, j'ai annonce un été relative-
ment sec ».

Ce relativement n'a l'air de rien, mais
c'est là que se cache l'astuce. Avec lui,
notre prophète est à l'abri de toute criti-
que.

Que la question soit intéressante, cela
ne fait aucun doute et la preuve c'est
qu'il ne se passe pas de semaine que je
ne recoive l'exposé d'une méthode pour
prévoir le temps un an à l'avance.

Il y a bien vingt ans que cela dure et
vous pensez que si j'avais rencontre une
fois dans ma vie un Nostradamus honnète
et savant, je me serais impose le devoir
de le faire connaitre. Mais de prévisions
à longue échéance, autant en emporte le
vent !

Chaque année on nous promet un hiver
rigoureux et finalement, ce devait ètre
le dernier. La prévision ayant rate encore
une fois, on s'en est tire en le taxant
d'exceptionnel. Je le pense bien, quatre
jours froids ne suffisent pas vraiment et
l'hiver fut, en effet , exceptionnel par sa
temperature qui a dépassé toutes les
moyennes en sens contraire, non seule-
ment à Paris, mais dans toute la France:
c'est ce qui résulte des statistiques four-
nies récemment par l'Office National de
Meteorologie.

Une lettre recue ces jours-ci met les
choses au point et m'avertit que les froids
durables seront pour l'hiver prochain. A
trois ans près, il ne faut pas étre si regar-
dant !

Dès le 7 mai de cette année, me basant
sur la persistance de l'activité solaire, j'ai
écrit que nous aurions de nombreux coups
de froids s'étageant mème dans les mois
de juin , de juillet et d'aoùt. Jusqu'ici
mes pronostics se sont malheureusement
réalisés et je souhaite ardemment qu 'ils
n'aillent pas plus loin.

Mais vous predire l'allure exacte de la
temperature, de la chaleur ou du froid ,
de la pluie ou de la séchcresse d'ici l'hi-
ver, c'est une autre histoire. Un tei tour
de force dépasse et de beaucoup les limi-
tes de nos capacités scientifiques.

Voilà ce que le public et les joumalistes
doivent savoir. Et ce n'est pas faute pour-
tant de le répéter ! Actuellement, il
n'existe aucune méthode sùre de prévoir
le temps, mème vingt-quatre heures à
l'avance ; à plus forte raison est-il scien-
tifiquement impossible de predire à plus
longue échéance. Ceux qui suivent, com-
me moi, jour par jour, les manchettes de
certains journaux parisiens qui se font
fort d'annoncer le temps pour le lende-
main , savent à quoi s'en tenir à ce sujet...
Je n'insiste pas ; c'est le public, parait-il
qui reclame ces exploits. Tout est donc
pour le mieux : il plaisait aussi à la fem-
me de Sganarelle d'ètre battue !

Abbé Th. MOREUX ,
Directeur de l'Observatoire

de Bourges.
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LES CHAMBRES FRANCAISES
SONT AUX CHAMPS

Incident pénible
La session des Chambres fracaises a été

déclarée dose.
Et vivent les vacances !
Un incident a quelque peu bouleversé

cette fin de session. M. Bergery avait de-
pose une demande d'interpellation sur
l'emprunt roumain. M. Bergery, à la tri-
bune, a exposé que le parti paysan rou-
main a déclaré qu'il désavouerait les det-
tes contractées par le gouvernement ac-
tuel puisque cet argent servait à perpé-
trer le gouvernement liberal. M. Bergery
conclut que si le gouvernement veut bien
donner des apaisements à ce sujet, il est
prèt à accepter l'ajournement de la dis-
cussion.

M. Poincaré a répondu qu'il n'était pas
M. Bratiano ; que tous les instituts d'émis-
sion prennent part à cette opération et
s'associer à la stabilisation d'un pays
ami qui n'a pas la chance, comme la Fran-
ce, de stabiliser sans secours extérieur.
En conséquence le président du Conseil
demande l'ajournement. C'est d'ailleurs,
a-t-il ajouté, la première fois qu'on inter-
pello le gouvernement sur une négociation
en cours.

C'est alors que se produit l'incident.
M. Bergery et le président du Conseil se
reprochent mutuellement d'avoir recu des
membres du parti roumain.

M. Poincaré déclaré que ceux qu'il a re-
Sus n'étaient pas de ceux qui font de l'Op-
position au gouvernement et, comme M.
Bergery veut répliquer, le président du
Conseil ajoute : « Je vous connais ».

Des paroles agressives sont échangées.
M. Poincaré déclaré qu'il a déjà vérifié
chez M. Bergery son habitude de tout dé-
figurer.

L'interpellateur demande que le prési-
dent du Conseil retire ses paroles.

M. Poincaré s'y refuse et reproche à
son ancien collaboratenr d'oublier qu'il
l'avait sollicité d'ètre témoin de son pre-
mier mariage.

Cette allusion piquante au mariage de
M. Bergery avec la fille de M. Krassine,
ancien ambassadeur des Soviets à Paris,
acheva de conférer un tour personnel des
plus gènants.

Il ne faut pas oublier non plus que M.
Bergery fut , il y a de nombreuses années,
secrétaire particulier de M. Poincaré qui
dùt le renvoyer pour insuffisance et pour
les rapports exagérés qu'il lui faisait sur
les personnes et les faits. De là le mot de
Poincaré cité plus haut : « Je vous con-
nais. »

Faut-il, cependant , attribuer à l'immen-
se fatigue, l'emportement auquel M. Poin-
caré a cède ?

Peut-ètre !
Nous disons peut-ètre, car peu après

l'incident, M. Poincaré, apparemment très
calme, donna lecture à la tribune du dé-
cret de clóture. Nul ne penserà plus sans
doute à cet incident à la rentrée. Le Par-
lement est en vacances. Le ministère
pourra gouverner tranquillement, ce qui
est pour lui le meilleur repos.

NOUVELLES ÉTRANGERES
« nei »

Les naufragés du Fole
Ce qu'en dit M. l'abbé Mermet

Est-ce désespérance ?
Le gouvernement suédois rappelle son

hydravion qui participe à l'expédition de
secours au Spitzberg. Il devra rentrer en
Suède dès que les conditions atmosphéri-
ques le permettront.

En revanche, le célèbre Dr Charcot part
de Paris à la recherche des naufragés. Il
ne désespère pas de retrouver Amundsen,
mort ou vivant.

Au Pòle, les repas sont composés de de-
mi-rations scientifiquement calculées. Le
déjeuner consiste en chocolat avec des
biscuits qui sont trempés, parce qu'ils
étaient tombés dans l'eau lorsque l'avion
qui les apportait avait eu un accident. Le
diner est compose de viande d'ours blanc.
Pour le souper, on consomme du corned-



beaf. La seule boisson est le cognac ap-
portò par Lundborgh , et les naufragés fu-
ment les cigarettes qui leur ont été jetées
par un avion.

Les entretiens des naufragés ne sont
pas toujours cordiaux. Le découragement
et la nervosité causent parfois des discus-
sions véhémentes, puis, brusquement, on
revient au calme. Une joie profonde se
manifeste lorsque, le soir, arrivent des
nouvelles de Rome et quand on echange
des conversations par T. S. F. avec les
camarades restés au Spitzberg.

Pendant six jours sévit un cyclone ter-
rible ; les hommes durent monter la garde
à tour de rólo pendant quatre heures cha-
cun ; ils étaient fiévreux et surexcités.

M\ l'abbé' Mermet, de Saint-Prex, écri-
vaitr le 3 juin à la Banque ' italienne de
Londres, que, par-Ies moyens de vue à
distance qu'il exerce, l'expédition Nobile
devait étre partagée en deux groupes, ce
qui fut confirmé le 12 juin. Le 23 juin , il
écrivait au « Journal de Genève » qu'il
avait répéré les restes du dirigeable « Ita-
lia », soit de 2500 kilos de ferraille, et
quatre hommes morts.

Aujourd'hui , M. l'abbé Mermet écrit
qu'il constate dans la région polaire vers
laquelle se tourne notre àttention, cinq
endroits où il a la réaction de fer et de
chair hUmàine.

Et il fixe pour chacun de ces endroits
le nombre d'hommes morts et la quantité
de" ferraille, en kilos.

M. l'abbé Mermet ajoute :
« Je ne puis évidemment dire quels sont

ces hommes et cette ferraille, mais étant
donne le desert de glaces et le voisinage
de chàir humaine et de ferraille, il est as-
sez vraisemblablé que l'on est en présence
de débris d'avions et d'aviateurs.

Rappelons que l'« Italia » avait 18 hom-
mes à bord , et que le groupe Mariano en
comprend trois. .

Les cyclones
Des cyclones s'abattent partout.
Dans la région de Varsovie, en Polo-

gne, 62 personnes ont été tuées et plu-
sieurs centaines blessées.

Dans la région d'Udine (Italie), un ora-
ge accompagné de grèle s'est abattu sur
la vallèe d'Uleggio. Les toits de nombreu-
ses maisons ont été emportés. Des grélons
gros comme des ceufs ont endommagó les
cultures et les lignes électriques. De nom-
breuses tètes de bétail ont péri et plu-
sieurs personnes ont été blessées.

Les routes sont couvertes de troncs
d'arbres et de matériaux divers. Les dé-
gàts sont considérables.

Une violente tornade s'est abattue sur
la vallèe de Sella di Corno, encore en Ita-
lie.: La pluie et la grèle ont provoqué.en
très peu de temps une forte crue de tous
les cours d'eau. On est sans nouvelles de
vingt-cinq paysans qui travaillaient aux
champs et qui ont disparii. On craint
qu'ils n'aient été emportés par les eaux.
Uné> personne a été tuée et trois griève-
ment blessées.

Oui peut exercer l'art
dentaire cn France ?

A la suite d'une plainte déposée par le
« Syndicat general des chirurgiens-denfis-
tes de France », dont le siège est à Paris,
trente-deux mécaniciens dentistes ou chi-
rurgiens-dentistes diplòmés ont comparii
devant le tribunal correctionnel de Greno-
ble.

Les chirurgiens-dentistes étaient incul-
pés d'avoir employé comme opérateurs
des mécaniciens-dentistes et cela en vio-
lation de la loi du 30 novembre 1892.

A leurs cótés se trouvaient les mécani-
ciens-dentistes poursuivis pour pratique
illegale de l'art dentaire.

Ces poursuites ont fait l'objet de nom-
breuses protestations de syndicats de chi-
rurgiens-dentistes de province, notam-
ment de celui .de Grenoble, dont le prési-
dent, AI. le docteur Dalban, éminent pra-
ticien de l'art dentaire, à protesté , à l'au-
dience, contre le principe mème de la
poursuite.

Les inculpés ont été condamnés à des
peines allant de 16 à 100 francs d'amen-
de et à des dommages-intérèts variant de
50 à 300 francs.

NOUVELLESJDISSES
Parti popula ire catholique

Une assemblée organisée par Ja com-
mission de jeunesse du parti populaire ca-
tholique conservateur a eu lieu dimanche
à Balsthal . Elle comptait 2000 partici-
pants. Après des exposés de MM. Otto
Walter, conseiller national (Soleure), Ku-
biek , secrétaire du parti (Berne), Muller ,

maitre à l'école d'agrieulture (Olten), Wal-
liser, rédacteur (Soleure), et Jaggi, con-
seiller national (Soleure), une association
catholique des jeunes eonservateurs a été
décidée. Le statut-programme du parti a
été approuvé. Soleure a été choisi comme
Vorort de la nouvelle organisation, placée
sous le contròie du parti populaire.

M. BASCH S 'EXPLIQUE
La conférence que M. Victor Basch,

professeur à Paris, a faite lors du con-
grès des instituteurs et institutrices de la
Suisse romande a été jugée très différem-
ment par les auditeurs ainsi que par la
presse de notre pays. Pour corriger les
malentendus, M. Basch communi qué qu'en
ce qui concerne la guerre et le désarme-
ìnent, il s'est exprimé ainsi qu'il suit :

« Conformément à la doctrine de la Li-
gue des droits de l'homme, j'ai affirme la
nécessité de la guerre dófensive ; j'ai mis
en garde les instituteurs contre un ensei-
gnement qui tuerait dans l'ime des en-
fants les impulsions énergiques et j'ai pro-
elamé que, dans l'état de trouble et de
confusion où se débattait l'Europe, il
était impossible de préconiser le dósarme-
ment total et immédiat pour lequel avait
plaidé M. Litvinoff. »

La douane francaise en gare de Bàie
Dans l'accord qui vient d'ètre signé en-

tre la Suisse et la France pour le transfert
de la douane francaise à la gare princi-
pale de Bàie à celle de Saint-Jean et à la
gare de triage de Muttenz , le gouverne-
ment francais a abandonné sa demande
de construction de maisons d'habitation
pour les douaniers francais et la création
d'écoles francaises. Les locaux nécessaires
seront construits par les C. F. F. La di-
rection du Uè arrondissement des C. F. F.
à Lucerne a été chargée, hier, de présen-
ter un préavis sur la construction de lo-
caux nécessaires à la gare de triage à
Muttenz pour la douane fran£aise.

Les administrations intéressées s'enten-
dront entre elles pour fixer la date defini-
tive du transfert de la douane francaise.

Le nouveau ministre de Suède
Mardi, le nouveau ministre de Suède,

M. Carl-Yvan Westman, a présente ses
lettres de créance au président du Conseil
federai, M. Haab, et au conseiller federai
Scheurer, ce dernier représentant le chef
du département politique.

Le nouveau ministre fonctionnait jus-
qu'ici au ministère des affaires étrangères
à Stoekholm, où il fut en dernier lieu chef
de la division politique. Il fit partie de la
délégation suédoise à la conférence gene-
rale des Communications et du transit de
Barcelone en 1921 et de Genève en 1923.

La fète federale de chant
13,000 basses et ténors — 145 sociétés
La Fète federale a continue mardi avec

le concert d'ensemble et les concours de
la IVme catégorie.

L'audition du concours ne dura guère
plus d'une heure.

L'« Ouverture de Fidelio », de Beetho-
ven fut exécutée proprement. Puis les
1500 exécutants groupés sous la direction
de M. P. Schnyder interprètent un « Hym-
ne » de Schubert, pour chceur, demi-chceur
et orchestre.

Le meilleur moment du concert fut ce-
lui où l'on entendit le « Jubilate Deo » de
Gabrielli , a capella.

Mme Simon-Kocher, la soliste du con-
cert, interprétait ensuite un air pour alto-
solo du chef-d'ceuvre de Suter : « Le Lau-
di ». Elle chanta dans un style excellent,
avec simplicité et avec sentiment, cette
page admirable.

Dans l'après-midi a eu lieu la cérémonie
consacrée aux vétérans de la IVme caté-
gorie, auxquels M. l'avocat Chuard a
adresse Ics compliments et les voeux. Ce
discours fut suivi de la lecture du palma-
rès.

Trois sociétés de la Suisse romande
seulement concourent à cette catégorie.
Tous les cantons suisses participent à la
Fète federale do chant à l'exception de
Schwytz et d'Unterwald.

Total : 13,000 basses et ténors formant
145 sociétés qui, classées en cinq catégo-
ries, viendront concourir entre elles dans
l'esprit le plus pacifique, et chanter d'un
unanime élan , les beautés de la nature, de
la patrie et du travail.

LES ACCIDENTS
Le pied coupé

Le jeune tailleur Hermann Wittwer,
dont les parents habitent Villeneuve, se
trouvait en tram , dimanche soir , vers 23
heures 45, se dirigeant sur Tcrritet.

A Bon-Port , il r.cmit sa carte au con-
tróleur pour le poinconnagc. La carte
tomba sur la chaussée et M. Wittwer vou-
lut la ramasser ^n se tenant à la barre
d'appui do la voiture. Malheureusement
son pied droit fut pris sous les roues.

W. a cai l'avnnt-pieil coupé net , qua tre

orteils étant restés sur la voie du tram
dans l'extrémité de la chaussure section-
née. . . . ..

*'* *
Cueillette fatale.

^^^^^«^¦̂ ^M^M^M

En cueillant des cerises, M. Jacob Bil-
leter, 58 ans, administrateur de la coope-
rative agricole de Maennedorf , est tombe
d'une échelle et s'est brisé la colonne ver-
tebrale. Il a succombé peu après.

? ? ai
Noyade.

Un jeune homme de 15 ans, Lucien Lu-
cain, de Crans (Nyon, Vaud), s'est noyé
en se baignant dimanche dans le lac, de-
vant la propriété van Berchem, à Crans.

Malgré les soins empressés que lui pro-
digua le Dr Méroz , de Genève, le malheu-
reux n'a pu ètre rappelé à la vie.

é * * La borne fatale.

Un chauffeur célibataire, àgé de 28 ans,
employé de la maison de vins Andrea, à
Andeer (Grisons), circulant en auto près
des gorges de Roma, est venu donner
avec sa voiture contre une borne qui cè-
da. L'automobile est tombée dans le
Rhin. Le chauffeur a été tue.

* * *
Brùlée par la benzine.

Mme Djorva Rosenstark, 41 ans, était
en train de nettoyer un vètement avec de
la benzine lorsque, s'étant approchée de
la fiamme du gaz, la bouteille fit explo-
sion. Mme Rosenstark, originaire de l'Ar-
gentine, et qui était en visite à Zurich, fut
grièvement brùlée. Elle vient de mourir
des suites de ses blessures à l'Hópital
cantonal.

» * ?
Conducteur écrasé.

Mardi matin , alors que M. Arnold Meier,
30 ans, marie, représentant du garage Au-
tag à Wollishofen (Zurich), se préparait à
livrer une voiture, le pneu d'une des roues
arrière éclata. La voiture heurta un mur,
se renversa et le conducteur fut écrasé.
La mort a été instantanée. Meier avait le
cràne enfoncé.

Un bateau coule sur le lac Majeur
Lundi matin, à 10 heures, le bateau

« Mercédès », prop'rìété des frères Bader,
de Locamo, a coulé à pie en face de Bris-
sago. Il était parti de Locamo avec dea
voyageurs pour Isola Bella. En cours de
route il heurta un bateau du service de
navigation sur le lac Majeur, le « Magno-
lia ».

Les douze passagers du « Mercédès »
ont été sauvés. Seul le mécanicien a dis-
parii. On craint qu'il n'ait péri.

LA RÉGION
Un étudiant sé tue a la montagne

A Samoéns (Haute-Savoie), un jeune
homme de 17 ans, M. Francois Chapelle,
étudiant en pharmacie, accompagné de
son pére, M. le Dr Chapelle, de Paris, et
d'un camarade, M. Guerrien, avaient dé-
cide de monter au lac de Fouilly, noyé
dans un épais brouillard. Malgré- les pres-
santes remontrances du propriétaire de
l'hotel, ils se mirent en route. Arrivés au
chalet , le docteur redescendit, croyant
que les deux jeunes gens le suivaient.
Ceux-ci voulurent aller jusqu'au lac. Bien
que le berger du chalet et des alpinistes
qui descendaient des Avoudruz leur aient
montre le danger du brouillard, les jeunes
gens continuèrent leur route. Pris dans le
brouillard , ils perdirent leur direction ,
montèrent beaucoup plus haut qu'ils n'au-
raient dù , et redescendirent des éboulis.

Soudain , le jeune Chapelle se trouva
pris sur un rocher surplombant un à-pic
d'une trentaine de mètres. Il cria à son
camarade qu'il ne pouvait plus ni monter
ni descendre. Celui-ci lui répondit : « Je
vais faire le tour et, vous tendre ma can-
ne ». Mais, sans attendre, le jeune Chapel-
le s'élanca pour atteindre le sommet du
rocher et s'y élever par un rétablissement.
Malheureusement , il n'attrapa que des
touffes d'herbe et le malheureux fut preci-
pite dans le vide.

Son camarade descendit auprès de lui,
mais ses soins furent inutiles. Son ami
avait été tue net. Il redescendit alors pour
cherctìer du secours et remonta avec le
berger. Ceux-ci ne retrouvèrent plus le
cadavre. Ce n'est que le lendemain qu'une
caravane de Samoèns découvrit le corps.

Le jeune Chapelle rentrait de Paris, où
il venait de subir brillamment un examen
de pharmacien.

Un motocycliste derape etmeurt
Ernest Chablaix , 27 ans, électricien à

Aigle, monte sur sa motocyclette, roulant
à une allure estimée à 80 kilomètres à
l'heure , arrivait au lieu dit « Choquenil »,
entro Rennaz et Roche, sur le terr itoire de
la commune de Roche , à l'ondroit où la
route , s'écartant subitement cle la voie

ferree, tourne brusquement à droite, puis
revient par un long détour vers la voie
ferree ; sa motocyclette derapa à droite
et le projeta contre un arbre à gauche ;
il fut tue net. Après les constatations lé-
gales faites par M. Louis Chabloz, juge
de paix du cercle de Villeneuve à Roche,
le corps de Chablaix a été amene à la
morgue de Villeneuve.

Un couple roule dans un précipice
à l'Aiguille Verte

M. Loustalot , 35 ans, ingénieur électri-
cien, accompagné de sa femme, demeu-
rant à Paris, faisait, dans le massif du
Mont-Blanc, l'ascension de l'Aiguille Ver-
te, à 4121 mètres d'altitude, lorsque, sou-
dain , les deux époux roulèrent dans un
précipice.

Une caravane de secours envoyée à la
recherche des époux est parvenue jusqu'à
leurs cadavres qui ont été ramenés à Cha-
monix.

Un repris de Justice met le feu
à sa maison et se tue

Au pont de Viaison près Etrembières
(Haute-Savoie), un bagnard nommé Jules
Volland , 49 ans, Francais, avait décide,
pour se venger, d'incendier la maison qu'il
occupait avec cinq autres locataires, tous
des femmes et des enfants.

A 1 h. 30 du matin, au moyen de pé-
trole, il mit le feu à plusieurs endroits,
puis, au moment où les flammes gagnaient
déjà les étages supérieurs, il se placa dans
la bouche une cartouche de dynamite dont
l'explosion lui emporta la tète. Le corps
de Volland a été retrouvé carbonisé sous
les décombres de la maison anéantie.

Les locataires n'ont eu que tout juste
le temps de se sauver en vètements de
nuit.

Le cycliste sous les roues de l'auto
Un douloureux accident vient de se pro-

durre sur la route qui va de Tóurronde à
Evian. Le nommé Jacquier, de Tóurron-
de, rentrait chez lui en bicyclette. Il te-
nait sa droite et voulut à un moment don-
ne traverser la route pour descendre de
son vélo.

A ce moment une automobile qui ve-
nait derrière lui, et qu'il n'avait pas aper-
cu, le renversa. Malgré un freinage de
l'automobile, le malheureux passa sous
les roues. Relevé immédiàtement, Jacquier
succomba pendant qu'on le transportait à
l'hópital. La bicyclette a été réduite en
miettes.

Disparition mystérieuse
On 'est sans nouvelles depuis dix jours

de Mme Vve O. à La Forclaz (Les Or-
monts (Vaud). Mme O., qui est àgée d'une
cinquantaine d'années, vivait en compa-
gnie de son fils, àgé de 19 ans. Dimanche,
Ier juillet , elle disparaissait de la maison
en laissant un billet pour ses proches leur
annon$ant sa volonté de mettre fin à ses
jours. Depuis lors on est sans nouvelles.
Des recherches ont été organisées dans la
montagne, sans succès.

POIGNÉE OE PETITS FAITS
-)f Le Conseil federai qui , soit dit en pas-

sant , n 'était représenté dans la séance de
mardi que par trois de ses membres , MM.
Schulthess , Motta , Musy, et Haeberlin étant
en vacances , a décide de participer à l'ex-
position internationale qui aura lieu à Bar-
celone en 1929. Il demande à cet effet aux
Chambres un crédit de 400,000 francs.

¦%¦ La disparition de M. Loewenstein reste
touj ours mystérieuse et fait l'obj et de nom-
breux commentaires. Mais l'on est de plus
en plus persuade , en dépit des questions
qu 'elle soulève que la version de l'accident
correspond à la vérité.

-K- M. Hans Trog, rédacteur à la «e Nou-
velle Gazette de Zurich », est decèdè, à l'à-
ge de 74 ans , après une longue maladie.

¦M" La vague de chaleur des dernières 24
heures a cause 13 morts à New-York , 15 à
Chicago et une cinquantaine dans les villes
de moindre importance. En outre , 14 per-
sonnes se sont noyées sur les plages des
environs de New-York. Deux millions de
personnes ont quitte New-York dimanche
pour la campagne ou les bords de la mer.
Des milliers d'entre elles ont couché à la
belle étoile , sous la protection de la police.

-)f Le gouvernement autrichien a donne
connaissance au conseil national de l'échan-
ge de notes avec la Suisse, pour donner aux
deux Etats la faculté de fixer les droits de
douane sur le j eune bétail et les veaux.

-X- Lundi sont partis de Montreux , qui les
a presque tous fournis , un groupe d'éclai-
reurs vaudois se renda nt au Liechtenste in
pour collaborer aux trav aux de ré fection
entrepris après les inondations du Rhin. Ces
je unes gens , au nombre de 28, seront héber-
gés par le gouven iement de la principauté;
ils travaillero nt 6 heures par jour.

-)f Une toiture vitree s'est effondrée dans
une clinique chirurgicale de Munich , au mo-
ment où le professeur Lexer faisait une opé-

ration , en présence d'étudiants et de plu-
sieurs médecins américains ; 11 personnes
ont été blessées par les éclats de verre.

-X- A la suite de divergences le gérant
d'une mine à Kcenigshfltte (Silésie) a tire
vingt-cin q coups de revolver sur son colla-
borateur qui fut tue. Le fils et la fille de ce
dernier furent grièvement blessés.

NOUVELLES LOCALES
¦ «DJ» ¦¦

L'assermentation
Mardi , à 11 h. 30, le Bureau du Grand

Conseil, compose de M. Pierre Barman,
président, et des secrétaires MM. Ch. Hae-
gler et Guillaume de Kalbermatten, celui-
ci remplacant M. Salzmann empèché, et
auxquels s'étaient joints MM. Gex-Fabry
et Cina, scrutateurs, a procède, dans le sa-
lon de l'Hotel du Gouvernement, à l'asser-
mentation de M. le conseiller d'Etat Cyril-
le Pitteloud. Le Conseil d'Etat , in corpore,
assistait à la cérémonie.

M. Barman a rappelé - qu'en vertu des
pouvoirs transmis par le Grand Conseil, le
Bureau était chargé de recevoir le ser-
ment du nouveau membre du pouvoir exé-
cutif , puis le secrétaire francais donne lec-
ture de la formule, si émouvante, à la
suite de laquelle le magistrat leva la main
et dit « Je le jure ! »

Quelques instants auparavant, le nou-
veau préfet du district d'Hérens, M. Jean
Anzevui, avait prète, lui aussi, le serment
d'usage, mais entre les mains du Conseil
d'Etat.

M. Pitteloud entrerà en fonetions lundi
prochain.

Voici la, formule du serment en usage :
« Je j ure, au nom de Dieu , d'ètre fidèle à

la Constitution du canton du Valais, de
maintenir et de défendre de tout mon pou-
voir les droits, la liberté et l'indépendance
de mon pays.

Je j ure encore d'exercer en toute cons-
cience la chargé à laquelle le peuple m'a
appelé , de m'opposer à tout ce qui pourrait
nuire à notre sainte religion et aux bonnes
mceurs, de faire exécuter les lois avec zèle
et sans acception de personne, de voter
touj ours pour celui que je croirai le plus di-gne, enfin de n 'excéder jamais les attribu-
tions des membres du Conseil d'Etat.

Oue Dieu m'assiste dans l'exécution de
ces engagements, comme j e désire qu 'il me
soit en aide à mon dernier j our ! »

Les élections au Conseil national
Le Conseil federa i adresse une lettre-

circulaire à tous Ies gouvernements can-
tonaux . concernant. le. renouvellement
d'ensemble ordinaire du Conseil national
qui aura lieu les 27 et 28 octobre 1928.

Districi frane
La commission federale de la chasse,

dont fait partie M. le conseiller d'Etat
Troillet, fait ces jours-ci une excursion
dans le Haut-Valais pour étudier la possi-
bilité de créer un district frane dans les
meilleures conditions possibles.

La gare du Bouveret
La gare frontière du Bouveret possedè

depuis quelques mois un nouveau bàti-
ment aux voyageurs.

L'ancien bàtiment, aujourd'hui démoli,
était une très vieille bàtisse en bois datant
de la construction de la ligne d'Italie,
troncon Bouveret-Martigny, ouverte à
l'exploitation le 14 juillet 1859. Il ne
consistali qu 'en un rez-dc-chaussée, abri-
tant uniquement les bureaux et les salles
d'attente, et il était devenu si insuffisant,
il répondait si mal aux exigences du ser-
vice et de l'hygiène, que sa reconstruction
s'imposait.

Le nouveau bàtiment comprend un
sous-sol, un rez-de chaussée, un premier
et un deuxième étage et des combles,
dans lesquels sont répartis les locaux de
service, des dortoirs et réfectoires pour les
agents des trains des C. F. F. et du P. L.
M. et un locai sanitaire. Trois logements
de service y ont en outre été aménagés.
Une petite annexe renferme les cabinets
de toilette à l'usage du public, la buande-
rie et la lampisterie.

Son emplacement a été choisi de ma-
nière à permettre une extension future
des voies.

Bien situé dans un entourage de verdu-
re et d'arbres où court le ruisseau de la
Bouvoretto, il fait excellente figure dans
ce lieu si connu , où bon nombre de pro-
mcneurs et d'habitués du « Tour du Haut
Lac » viennent se rafraichir pendant l'ar-
rèt habituel du bateau.

Les avocats à Vissoie

L'ordre des avocats valaisans a tenu
son assemblée annuelle dimanche à Vis-
soie, sous la présidence de M. Métry, bà-
tonnier. De très hospitalièros ot agréables
réceptions leur ont été faites par les Bour-
geoisies de Vissoie, Ayer et Grimentz. Le
comité a été reuouvelé comme suit : M.
Joseph de Chastonay. bàtonnier, M. Hen-
ri Chappaz , vice-bàtonnier , M. Gustave
Tabin , secrétaire-caissier.



LA LUNE ET LA VÉGÉTATION Le làcher de bouquetins dans le Val de Bagnes

M. Philippe Rivoire, horticulteur lyon-
nais bien connu , a pose jadis, dans le
« Saint public » cette question : « La lune
a-t-elle une influence sur la végétation ? »
Voici les conclusions :

e La croyance aux effets de la lune sur la
culture remonte aux temps les plus reculés,
et j e n 'ai pas la prétention d'en faire l'his-
torique ici.

Pour en donner quelques exemples , les
vieux ouvrages conseillent de ne pas tuer le
bétail au décroit de la lune , car la chair se
diminuera de j our à autre et demanderà
beaucoup de temps et de feu pour ètre cui-
te. Un fermier avisé n'achètera pas de che-
vaux et autres animaux à ce moment parce
¦qu'ils seront plus « imbéciles », c'est-à-dire
faibles, dans le sens latin du mot. Il ne pé-
chera pas, car alors les poissons sorit mai-
gres, alors qu 'ils seront gras et pleins au
moment de la pleine lune. II pianterà les ar-
bres en lune nouvelle , pas plus tòt cepen-
dant que le premier croissant.- En mème
temps , il coupera le bois pour se chauffer ,
alors qu 'il attendra le décroit pour le bois
destine à la construction , car il se conser-
verà mieux. Il taillera les vignes maigres et
plantées en mauvais terrain au croissant de
lune, et celles « gaillardes » au décroit , car
la lune s'arrètant à les « amollir et engrais-
ser, ne causeràit qu 'abondance de pampres
et de feuillage , tandis que la lune vieillis-
sant, le bois se restreint et s'attend seule-
ment de produire fruit en abondance. » Pour
la méme raison sans doute, tous Ies arbres
fruitiers'devront ètre taillés au décours de
la lune.

La récolte des fruits et la vendange doi-
vent se faire également au décroit pour que
ceux-ci se conservent et pour que le vin
soit boti . Pour en arriver aux semis, qui
nous importent le plus, Ies auteurs conseil-
lent de serrter le blé en lune vieille , et Ies
herbes (sans doute les légumes herbacés)
en lune nouvelle. Pourquoi cette contradic-
tion qu 'on rencontre trop souvent chez les
partisans de l'influence lunaire ?

Je manque de compétence sur les ques-
tions de bois et de vin , mais ce que je sais
bien, c'est que la lune ne peut avoir d'in-
fluence réelle sur les semis, les plantations et
méme comme l'affirment certains auteurs,
sur la duplicature des giroflées ou la qualité
des melons.

S'il cn était aitisi , quels résutlats obtien-
draient les établissements d'horticulture
•comme les nòtres, où , Toh séme presque
tous les j ours de l'année ? La'culture de-
viendrait presque impossible s'il fallai t tenir
•compte de l'état de .la lune. Bien des j ardi-
niers consciencieuxi et mon pére fout le
premier , d'accord avec le savant professeur
lyonnais Willermoz , ont fait des expérien-
ces prolongées et presque scientifiques sans
obtenir aucun résultat tendant à prouver
i'existence d'une 'influence quelconque de
cette planète sur les travaux de j ardinage,
¦et ils en sont venus à conseiller de s'occu-
per plutòt du soieil. Je pense, d'ailleurs, en
insistant sur ce point , me rapprocher de
l'opinion réelle de l'éminent astronome qui
m'a un peu poussé à ecrire cette causerie.
Sans aller, comme lui , jusqu 'à croire à l'ac-
tion des taches solaires, qu 'il a tant étu-
•«llé'ési sur "le caractère des femmes et "des
enfants et mème sur les nations (qui sont
en réalité composées d'individus), au point
que les guerres soient la conséquence de
l'activité exagérée du soieil , on peut pen-
¦ser que cette action s'exerce sur les végé-
taux , et facilite ou contrarie leur croissance.

Tenons donc compte du soieil , c'est-à-di-
re du beau temps. Faisons nos semis par un
temps propice, mais surtout sachons semer
et arroser quand et comme il le faut. Avec
cela, employons de bonnes semences ; choi-
sissons dans les plantes "à variétés nom-
breuses, comme les haricots , melons, lai-
tues, pommes de terre , etc, celles qui sont
le mieux appropriées au sol et au climat.
Faisons pour cela, au besoin , des expérien-
ces comparatives. Au bout de quelques an-
nées, nous serons fixés sur celles qui nous
donnent les meilleurs résultats, et nous
n'aurons qu 'à nous y tenir.

Si nous faisons tout cela , et si nous don-
nons les soins nécessaires à nos plantations ,
nous n 'aurons pas à nous inquiéter de l'in-
fluence plus que problématique de la lune.
La vie est déjà assez compliquée pour que
nous ne venions pas encore la compliquer
davantage en nous forgeant des règles plus
ou moins absurdes qui nous empècheraient
de faire tels ou tels travaux alors que nous
en avons le loisir et que le temps est propi-
ce. »

COLLÈGE DE BRIGUE

Après celui cle Sion , le collège de Bri-
gue a ferme ses portes dimanche. Il a été
frequente par 182 élèves qui se répartis-
saient comme suit : gymnase classique 80.
lycée 28, classes réales ou techniques 56.
cours pour francais 18. L'internat abritait
101 élèves. A l'exception de 16, tous ces
étudiants ont leur domicile en Valais.
Comme nous l'avons dit, samedi, le col-
lège de Briglie poursuit une marche as-
cendante vraiment réjouissante.

Conformément à la tradition , la distri-
bution des prix a été précédée de la re-
présentation d'une pièce de théàtre : « Le
Garde de Rome », par E. H. Ackermann,
qui a remporté un gros succès.

16 lycéens ont affrante avec succès les
examens de maturité ; ce sont :

Di Francesco Aloys ; Di Francesco Ho-
race ; Murmann Martin ; Imhof André ;
Zurbriggen Henri ; Schnydrig Théodore ;
Gillioz Lucien ; Theler Walther ; Monnet
Firmiu ; Zurcher Max ; Schmuss Domini-
que ; Tabin Pierre ; Fur Jean ; Wyssen
Francois ; Mangiseli Robert ; Duss Joseph.

Le disparu du Cervin
Lo touriste qui a fait une chute au Cer-

vin est M. Joseph Holverk , de Nurem-
berg.

Les recherches entreprises lundi et mar-
di par la colonne de secours n'ont abouti
à aucun résultat. Elle a retrouvé une pai-
re de sandales et un ccinturon.

On sait qu 'un làcher de cinq bouquetins a
eu lieu dernièrement dans la vallèe de Ba-
gnes en présence de M. le conseiller d'Etat
Troillet. Les gentilles bètes ne se sont pas
enfuies aussitòt libres. Elles ont je té un
coup d'oeil à droite , à gauche , comme pour
chercher une orientation. Puis , elles ont ga-
gné les sommets, se dirigeant en deux grou-
pes. Notre photographie représentè le grou-

Tou/ours les armes à feu
Au village de Simplon, deux garcons

s'amusaient avec un flobert quand l'un
d'eux, fils de l'hòtelier Jos. Arnold, recut
une décharge dans le bas-ventre. Le petit
blessé a été immédiàtement transporté à
l'Hópital de Brigue.

A Viège, c'est un homme qui, dans un
accès de colere, tire sur un jeune homme
et l'atteint au bras et à la jambe. Tandis
qu'on emmenait le blessé à l'hópital, l'a-
gresseur était arrèté et mis sous les ver-
rous.

Un officier est blessé
par nne pierre au Sesso

Le ler-lieutenant de la justice .militaire
Henri Guhl, avocat à Montreux, faisant
une reconnaissance avec un camarade et
le guide Héritier de Zinal, a été atteint
d'une pierre à la racine du nez, alors qu 'il
revenait du Besso (3670 m.). Il a été des-
cendu sans connaissance à la cabane du
Mountet (2894 m.) où il a recu les soins
de M. le Dr Vodoz,- de Lausanne, médecin
de la Société dès Hótèls de Zinal. M.
Guhl a repris connaissance peu après ;
pour ètre douloureuse, sa blessure, que
l'on avait cru grave au début, n'offre pas
de danger. Il passera la nuit.à la cabane.
Au vu des nouvelles rassurantes recues
dans la soirée, la famille du blessé, qui se
préparait à partir à Zinal, a renoncé à se
rendre sur les lieux.

M. le Dr Perret , de Montreux, est parti
mereredi matin à Zinal pour ramener le
blessé à Montreux.

Accidents
Le Pére Rollier, du Pensionnat d'Uvrier,

a été renversé sur la route par^ un motocy-
cliste qui a pris la fuite. Le religieux, qui
a un bras casse et des contusions à la tè-
te, a été transporté à l'hópital de Sierre.

* * *
Un jeune enfant d'une dizaine d'années,

nommé Produit , est tombe dans la Lienne
à St-Léonard. Il a été emporté par le cou-
rant très violent à cette epoque. Les se-
cours sont arrivés trop tard. Le corps de
l'enfant n'a pas encore été retrouvé.

L'aviculture à l'Exposition
Les éleveurs de volaille et lapins sont

prévenus que le délai d'inscription pour
la section Aviculture et Cuniculture a été
prolongé jusqu 'au 15 juillet.

Pour faciliter le choix des sujets à ex-
poscr, un expert se rendra par les soins de
la société d'aviculture chez les personnes
qui le désirent pour donner tous rensei-
gnements utiles. Prióre de prevenir le
soussigné avant jeudi soir. Il est rappelé
que pour cette exposition seront admis
tous les éleveurs valaisans, membres ou
non d'une société. Les formulaires d'ins-
cription ainsi que les règlements de l'Ex-
position doivent ètre demandes au Secré-
tariat de l'Exposition cantonale, Groups
Agriculture, à Chàteauneuf.

J. Michellod.

Situation du vignoble
Il a paru dernièrement un article dans

un journal qui est de nature à nuire au
vignoble valaisan en faisant croire que la
récolte serait d'une grande abondance.
Les indications fournies ne correspondent
pas tout à fait à la réalité. Il y a des exa-
gérations.

En effet , l'état de la vigne est actuelle-
ment satisfaisant, mais nous sommes en-
core à trois mois de la récolte. on ne peut
encore l'évaluer, car le mil 'i iou. la secon-
de generation dos ver? ct d'autres mala-
die? n 'ont pas dit leur dernier mot.

pe de deux. Depuis le làcher , on les revoit
le matin et le soir, mais j amais dans la
j ournée. Elles se dissimulent mieux encore
que le chamois. La reproduction sera lente.
Alors que le chamois met bas au bout de
trois ans, il faut attendre cinq ans avec le
bouquetin. Si l'essai rèussit, nul doute que
l'on cherche à augmenter la colonie par de
nouveaux achats.

En general la poussee a été normale,
bien qu'il y ait eu des parchets et des ré-
gions où elle fut mème intérieure à l'an-
née 1927.

Le gel du printemps a malheureuse-
ment laisse des suites défavorables.

Les vers de la vigne (Cochylis et Eudé-
mis) ont fait des dégàts dans bien des
parchets.

En ce moment la coulure se fait sentir.
Cette coulure, qui évidéinment diminue la
quantité, en augmenté la qualité.

Le mildiou et l'oi'dium ont fait leur ap-
parition, mais sont pour le moment loca-
lisés.

La presse sera mise au courant de la
situation du vignoble " par des communi-
qués officiels. • • (Communiqué.)

La Suisse et le Senegal
M. Georges F. Décombaz, qui vient d'ètre

nommé consul de Suisse: à Dakar et qui se
trouve de passage au pays, sera le vendredi
20 juillet dès 10 heures au siège de Lau-
sanne de l'Office suisse d'Expansion com-
merciale , 2 Avenue Bejllefontaine , où il se
tiendra à la disposition des personnes dési-
reuses d'obtenir des renseignements sur les
possibilités d'affaires avec le Senegal, les
conditions de vie dans cette colonie , etc.

Les demandes d'entretiens doivent ètre
envoyées sans délai à l'adresse indiquée
avec mention , si possible, de la nature des
questions à traiter.

La deuxième generation
du ver de la vigne

Vers le milieu de ce mois ajiparaitra la
deuxième generation du ver de la vigne.
Lors mème que le voi des papillons de la
première generation n'a pas été intense par-
tout , il est possible que la deuxième gene-
ration donne une quantité beaucoup plus
forte. En effet , les papillons qui ont échappé
à la lutte du printemps peuvent se multi-
plier d'une facon très rapide . Un seul pa-
pillon pond jusqu 'à une cinquantaine d'oeufs.
La deuxième. generation cause plus de dé-
gàts que la première parce que les vers pé-
nètrent , dès l'éclosion , directement dans le
grain du raisin et ne peuvent plus ètre com-
battus efficacement. Pour cette raison , le
traitément doit ètre essentiellemen préven-
tif et s'attaquer aux ceufs, dès la ponte ,
avant l'éclosion des vers. Il est encore rap-
pelé que le meilleur moment pour le trai-
tément est 8 jours après le maximum de
l'intensité du voi des papillons.

Comme cela a été le cas pour la première
generation , le département de l'Intérieur a
pris des dispositions pour que la surveillan-
ce du voi des papillons soit assurée. Les
inspecteurs du vignoble sont charges d'in-
diquer , en temps voulu , aux administrations
communales , le moment propice pour les
traitements à effectuer dans les diverses ré-
gions du canton.

Station cantonale d'Entomologie
Chàteauneuf ,
Dr Leuzinger.

Dommages non assurables
Lundi et mardi a eu lieu à Berne, sous

la présidence de M. le conseiller federai
Chuard , la séance de commission du fonds
destine aux dommages non assurables.

Valais, Vaud, Berne, Lucerne, Zoug,
Argovie, Fribourg, Grisons et Tessin
étaient représentés.

Le Liechtenstein avait été invite à desi-
gner un observateur pour prendre con-
naissance des décisions de la séance.

La collecte de 1927 a produit la somme
très réjouissante de 1,860,571 fr. 27, dont
54.500 fr. 55 avaient été destinés par les
donateurs à des buts précis dont il a été
tenu compte. Le reste, soit 1,806,070 fr. 72,
a fait l'objet d'un pian de répartition ap-
prouvé par l'unanimité des délégués pré-
sents.

Sur ces 1.806,070 fr. 72, 136,070 fr. 72
ont été destinés à des travaux de répara -
tion , le reste, soit 1,670.000 fr.. est à dis-
position du Conseil pour ètre reparti se-
lon certains princi pes aux sinistre?. A cet-
t'> somme viennent s'ajouter une subven-
lion do 100,000 fr. versée par le fonds lui-

mème et une de 277,455 fr. que le Conseil
federai alloue de son coté. Au total donc
2,047,455 fr.

La sécheresse
On écrit à la « Feuille d'Avis de Lau-

sanne » :
On commencé à se plaindre, dans les

milieux campagnards, de la persistance
de la sécheresse. Dans le centre du Va-
lais, il y a bientót trois semaines qu'il
n'est pas tombe d'eau en quantité appré-
ciable. Les « bisses » ou canaux d'irriga-
tion marchent jour et nuit. Il s'agit de ne
pas laisser perdre une seule goutte du
précieux élément de fertilisation que des
aqueducs vont chercher au pied des gla-
ciers. C'est maintenant qu'on se rend
compte de la nécessité de ces instalia-
tions, coùteuses, il est vrai, mais sans
quoi une bonne partie du sol valaisan res-
terait stèrile.

Toutes ces dernières nuits, celui qui
écrit ces lignes pouvait voir, sur les có-
teaux qui eheadrent la capitale valaisan-
ne, une foule de flambeaux mouvants.
C'étaient les lanternes des paysans occu-
pés à l'irrigation des prés et des vignes.
Le spectacle ne manquait pas de pittores-
que, certes, mais on songe involontaire-
ment au surcroit de fatigue qu' impose
cette obligation de l'arrosage hebdoma-
daire ou semi-hebdomadaire, suivant la,
région et la rotation établie. 7;

La valeur des pièces d'argent
Le ministère francais des finances com-

muniqué que depuis avant-hier, 10 juillet,
les trésoriers généraux, receveurs des fi-
nances et percepteurs reprennent les an-
ciennes monnaies d'argent francaises au
prix suivants :

10 francs pour la pièce de 5 fr. ; 3 fr. 50
pour la pièce de 2 fr. ; 1 fr. 70 pour la
pièce de 1 fr. ; 0 fr. 80 pour la pièce de
0 fr. 50.

Ils sont également. autorisés à faire l'é-
change des écus de 5 fr. des Etats ayant
fait partie de l'Union latine, dans les mè-
mes conditions que les pièces francaises
de 5 francs.

Aux Bains de Lavey
La commission de gestion du Grand

Conseil vaudois « in cprpore », ainsi que
la commission des finances, se sont ren-
dues les 3 et 4 juillet aux Bains de La-
vey, où elles ont toutes deux constate la
bonne marche de rétablissement thermal
cantonal, eomplètement rempli de person-
nes ayant besoin de eaux si appréciées de
Lavey et qui ¦ sont enchantées des soins
recus.

ST-MAURICE. — M. André Berguerand
vient d'obtenir à la célèbre Ecole Tessier
à Tours (France) son diplóme pour études
complètes en décoration et une Ire mé-
daille d'or pour Arts décoratifs.

Nos complimenti.

LES SPORTS
LE TOUR DE FRANCE

A Belfort
De Pontarlier à Belfort (122 kilomètres),

la lutte n 'a rien présente de transcendant ;
les coureurs sont allés très vite et il y a
nombre d'éliminés, n 'étant pas arrivés dans
les délais ; le j oyeux Bariffi , handicapé par
de nombreuses crevaisons, est du nombre ;
versons un pleur sur cette fin trop brusque.

L'étape a été gagnée par l'equipe Alcyon
avec : 1. Leducq ; 2. Frantz ; 3. Mertens ;
4. Verwaecke ; 5. Dewaele ; 43. Colle ; 44.
Gilliard ; 46. Martinet.

Et à Strasbourg
145 kilomètres séparent Belfort de la ca-

pitale alsacienne ; Ies coureurs les ont fran-
chis à une bonne allure et se sont classes
dans cet ordre : 1. Mauclair ; 2. Mertens ;
3. Rebry ; 4. Frante ; 46. Gilliard ; 48. Marti-
net ; 51. Colle.

Le dassement general ne subit pas de
modifications. Frantz est toujours en tète et
ne sera vraisemblablement pas inquiète.

Mereredi , ce sera de Strasbourg à Metz
que les routiers s'aligneront (165 kilomè-
tres) et jeudi ils atteindront Charleville ,
après 159 kilomètres de routes ; là des sur-
prises sont possibles car il est rare que les
fameux pavés du Nord ne fassent pas de
victimes. Met.

FOOTBALL
Monthey II, champion valaisan

On nous écrit de Monthey :
La deuxième du F.-C. Monthey vient

d'enlever , dimanche dernier , le titre de
champion valaisan , sèrie A, contre Sierre I
(par 7 à 1). C'est j ustice, car cette équipe
est excellente et bien au point ; elle prati -
que un j oli je u souple , net et fin , vigoureux
à l'occasion. Elle contient de j eunes élé-
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GRANDE KERMESSE
Les 15 et 22 juillet

organisée par l'« UNION INSTRUMENTALE » Tel. 81
A. la. grande salle du Cercle Assortiment de vins

B A L  sur parquet B A L  rouges et blancs
avec le concours d'un orchestre réputé IMPORTATION DIRECTE

Cantine — Tombola - Attractlons diverses MAISON TRES CONNUE ET DE
INVITATION CORDIALE CONFIANCE. Se recommande

ments qui promettent beaucoup et qui se
trouvent encadrés à souhait par des an-
ciens, des vieilles gloires, qui ont conserve
toute leur adresse et toute leur robustesse
de jadis. C'était plaisir de voir évoluer sur
le terrain de Monthey un Giovanola Théo-
dule, un Jean Pottier , un Didier surtout, qui
fut le tombeau des braves Sierrois. On ne
passe pas !...

En avant, Guido, Forneris, Marquis II sur-
tout , firent de fort belles choses. Ils fourni-
rent un jeu excessivement efficace, ce qui
ne les a pas empèchés de pratiquer du j oli
football. Et c'est quelque chose, dans une
finale !

Bravo, les amis du F.-C. Monthey !
Si i.«» X.

DERNI ÈRE H EORE
L'enier glacé
PARIS, 11. — Selon le correspondant

particulier du « Matin » à Londres, les
derniers rapports recus du commandant
suédois Tornberg et du capitaine Lund-
borg donnent des détails sur les souffran-
ces enduróes par les naufragés de l'« Ita-
lia ». On sait que ces derniers se nourri-
rent d'abord de la viande d'un ours qu'a-
vait tue le professeur Malmgreen. Plus
tard, un ours étant entré dans le campe-
ment, la chienne du general Nobile se
precipita sur lui et le mordit à la patte
avec une telle vigueur que l'animai s'en-
fuit. Le petit groupe subit alors des alter-
natives de désespoir et d'espérance. Un
jour, les naufragés s'étaient décidés à se
laisser mourir, couchés sur la giace en at-
tendant la fin. Le lendemain, on reprenait
courage. Enfin, le professeur Malmgreen
parvint à installer une antenne de T. S. F.
sur un monticule de 'neige, ses compa-
gnons érigèrent une tente et construisi-
rent un poèle avec un bidon d'essence. Ils
brfllèrent aussi les restés de la caisse des
appareils photographiques, etc. L'arrivée
du capitaine Lundborg ranima tous les es-
poirs.

Un garconnet écrasé
Un garconnet de douze ans, Hugo

Schaub, de Sissach, qui se rendait en bi-
cyclette à Liestal, a été écrasé par une
automobile et si èrièvement blessé qu'il a
succombé pendant son transfert à l'Hópi-
tal.

Le wagonnet qui se renversé
GRIMSEL, 11. — Un wagonnet d'as-

censeur, installé près du Grimsel, s'étant
renversé, un ouvrier italien, M. Remo, àgé
de 37 ans, fut grièvement blessé.

Le malheureux vient de mourir des sui-
tes de ses blessures. Il laisse une femme
et trois enfants.

f
Madame Veuve Pierre VOUILLAMOZ,

ainsi que ses enfants et petits-enfants, à
Riddes, Saxon et Vevey, remercient bien
sincèrement toutes les personnes qui leur
ont témoigné de la sympathie dans le grand
deuil qui vient de les trapper en la personne
de leur regretté fils, frère, beau-frère et on-
de

Monsieur

Abel VOUILLAMOZ

Madame Veuve Albert DAVES-DELEZ et
les familles parentes remercient sincère-
ment toutes les personnes qui ont pris part
à leur grand deuil.

Ecole de commerce. — Mlle Marcelle
Conforti , de Martigny, a obtenu son diplóme
de l'Ecole de Commerce de Sion.

D.ii. 4n>i4ni. ...iiMnM. D G? nnne 1 hi I ilo rìuilo fllltflrum luuica aaaui aiiuc, ni.o|luiioauniis i/iiiib, auiu,
moto, camion. Prix sans concurrence.
Dona Rnnlol Cinti _ Tól IflR¦ ««•¦¦<• iwiaiea i wwi> IVI. ¦ WV

Cours des ctiarsges
du 11 juillet

Communiqué par la
Banque Tlssières Fils & C°, Martigny

Sur les places de I Court mojan

Paris 20.31
Londres a5 24
New-York, chèque . . . 5i8.0o
Bruxelles (100 Belga) 72 .38
Milan 27 20
Madrid-Barcelone . . .  85 60
Amsterdam 209 o5
Berlin-Frane fort . . . .  123.85
Vienne 73 15
Tchéco-Slovaaule . . .  15.38

¦*" VINS
Le bon fournisseur
A. ROSSA, Martigny
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Des Oeufs
par Chanfeclair

CONSTRUCTIONS MODERNES ET TRAVAUX PUBLICS S. A.
Siège social : MONTHEY. Téléphone 65

Entreprise generale de bàtiments. - Procédés modernes et matériaux de premier choix. - Spécialité de trans-
formation et de restauration de vienx immeubles. - Participation à toute.affaire immobilière. - Collaboration
d'entrepreneurs de la région non exclue. - Achats de terrains.

Prix dóflant toute concurrence
Arrangement^ financlers et facilités de payements a bourses modiques

Projets à disposition, études de plans et devis techniques, expertises, gérances d'immeubles
Travaux publics. - Consultation gratuite par l'architecte de la Société chaque lundi

dès 9 h. 30 et sur rendez-vous
HOTEL KLUSER

Avenue de la Gare, MARTIGNY , Téléphone 19

Pourquoi „encombrer" Fautomobiliste?

Un litre d'huile c'est tout ce qu'il
faut à bord pour parer à toute
surprise. Pourquoi alors encom»
brer les automobilistes d'un bi<
don de deux litres, incommode
et malpropre, confié contre argent,
quand il était si simple de vendre seulement l'huile
dans une boìte de fer blanc gratuite qu'on jette, une
fois vide. — Si simple, entendons*nous 1 Pour la Texas
Company U. S. A., qui seule, a réalisé le programme
parce qu'elle est à l'affut de tous les progrès et que sa
puissante organisation lui permet tous les tours de force.
Exigez la Texaco Motor Oil, l'huile pure incomparable,
couleur d'or, qui s'oppose à la formation de la cala*
mine, en boìte soudée de 1 litre, l'emballage idéal.

. DEPOSITALE
E. GAY, MARTIGNY

Matériaux de construction, Tel. 59

TEXACO
BBBBMOTOR OILBBBnB

JETEZ / ^ t̂iyS / cellence ! 15annéesdesuccès
Z^S.ljsS' / Représent. généraux pour la
G|p p̂: / Suisse : BENY FRÈRES, viti-

!̂8§S ŷ culteurs, La Tour-Vevey, re-
-̂-«—' présent. dans presque toutes

les localités viticoles . sinon
à l'adresse ci-dessus on à
Marc Thurre-Rodoit.Saillon.

C'est le moment
d'employer

LESTI VOL
contro le Mlldlou, l'OYdlum, la Cochylis et l'Eude-
mia, etc. S'emploie en poudrages sur les feuilles et les
grappes ; de préférence le matin par la rosee ou après

la pluie
L'ESTIVOL est en vente à Fr. 1 .60 le kg. en

paquets de 1, 2 et 5 kg. avec étiquettes à :
Chermignon : Isidore Rey et Isale Due ; Lens : Con-
sommation ; Sion : Exquis ; St-Léonard : lamini ;
Bramois : Amboni ; Saxon : Alf. Veuthey ; Fully : CI.
Bender , Martigny-Ville : Luisier frères ; La Croix :
F. Dorsaz ; Monthey : 0. Donnet ; Ardon : Molk ; Vé-
tro* : Consommation ; Leytron : Vve Ls Michello et à

Sierre :

AD. PU1PPE
depositaire general pour le canton

Il est très fin, très léger, sec et doux
Le „Bout Tigre"* a toutes les vertus
Se fumé couché, assis et debout
Aucun rivai ne l'a jamais battu.

* S. A. Emil Giger, Fabrique de Cigares ,
Gontenschwil (Arg.)

Mariazell - Ulurnisbach
listìtot de jeunes filili au bord da lac de Zurich près de Rappirswil

4. Ecole de filles supérieure, en 4 cours d'une année.
2. Cours spéciaux d'un quart ou d'une demie année ,

pour travaux manuels.
3. Cours sóparés pour élèves de langue étrangère.
4. Formation en musique et langues.
5. Cours commerciaux.

Entrée fin septembre
Renseignements par la direction

M. FESSLER
MAGASIN DE MDSIQDE
AVENUE DE LA GARE

MARTIGNY-VILLE

Pianos Hip
Deux magninques instru-

ments d'occas. à fr. 2500
pièce avec tous les rouleaux
moteurs, boites monétaire«.
Maison Riccardo PE-
TRONIO, rue Pichard 3,
Lausanne.

stati
FERCEZ

jr.c

VIDE2 Viticulteurs !
Àttention !

Voulez-vous une récolte
complète et absolument fran-
che de pourriture ? Si oui,
n'employez que la bonne, la

vérltable Nicotine

ORMOND 15°
la plus ancienne connue, le
produit de confiance par ex-

Maturile Federale
Baccalauréats — Polytechnicum

" Préparation aux examens

Dépositaire :
A. MORANO, Téléph. 36, MARTIGNY

Ecole JAWETZ , Jumelles 3, Lausanne
Bons manoeuvres r™™̂
finnt arnhaurliÀe r ia aiuta nor Oa rriàroo rie. /̂^FJal 

llv
ilvsont embauchés de suite par Carrières de

Massongex, Losinger & Cie. de là sa mine contente
Cornetto, Ce tabac doux.

et pLain. de. goùt.
rlanufacture de tabacs

» Wiedrner Filò 5-A ^" Wasen VE. SuisseL'ASSURANCE
MUTUELLE VAUDOISE

vous assure contre les ACCIDENTS
et assure votre

RESPONSABILITÉ CIVILE en qualité

Df AUTOMOBILISTES
DE MOTOCYCLISTES

Toutes nos polices participent à la répartition
des bénéfices qui abaisse d'autant la prime fixée

AGENCES :
Th. Long, agent general, Bex Téléphone 20
Ludwig Pignat, agence, Vouvry Téléphone 21
Frid. Ecoeur, agence, Troistorrents Téléphone 5
Paul Hugon, agence, Martigny-Croix Téléphone 46
Jos. Zufferey, agence, Sierre Téléphone 160
Emmanuel Zenklusen, Viège
Adolph Karlen, agence, Brigue Téléphone 103
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Rue de Carouge 36 — GENÈVE
expédie par retour du

courrier :
Bouilli à fr. 1.80 le kg.
Réti beau! fr. 2.30 le kg.
Graisse de rognone

à fr. 1.50 le kg.
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Celles-ci ont commencé par souifrlr au moment
des règles qu! étaient insuffisantes ou trop abon-
dantes. Les Pertes Manches et les Hémorrazies
les ont épuisées. Elles ont aite suiettes aux Maux
d'estomac, Crampes, Aiereurs. Vomissements. *nx
Migraines, aux Idées nolres. Elles ont Tessenti des
lanoernents contlnuels dans le bas-ventre et com-
me un poids enorme qui rendait la marche difficile
et pénlble. Pour faire disparaitre la Métrlte. la
femme doit faire un usaste Constant et réeulier de la

JOU VENCE DE L'ABBÉ SOURY
qui fait circuler le sang, décongestionne les orga-
nes et les dcatrise. sans qu'il soit besoin de re-
courlx à d'autres traitements.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY réussit sure-
ment, mais à la condition qu'elle sera employée
sans latemuDtlon Jusqu'à disparition complète de
toute douleur.

Toute femme soucieuse de sa sante doit em-
ployer la JOUVENCE de l'Abbé SOURY à des
tatervalles réKu liers. si elle veu> éviter : Métrlte,
Flbromes. MauvaJses suites de xmches. Tumeurs.
Varices. Phlébites, Hémorroides. Accidents du re-
tour d'Age. Chaleurs. Vapeurs. Etouffements, etc.

Il est bon de faire chaque Jour des Injections
avec l'flYGIENITINE des DAMES. La boite. 2.—»

La JOiJVENCE de l'Abbé SOURY préparée à la
Pharmacie Mac Duraontler. à Rouen (France). se
trouve dans toutes les pharmacies, le flacon fr. 3.50.

Dépot general pour la Suisse : André Junod.
sharmaclea. 21. Oual des Berme*, à Genève.

Bien exlger la vernatilo JOUVENCE de l'Abbi
SOURY qui doit porter le portrait de l'Abbi Bou-
ry et la signatura Mag. DUSIONTIEB en ronge .

OCCASION
A vendre important stock de

briques de construction
Toutes dimensions. Prix ex-
ceptionnels. S'adresser à
Antllle Adolphe, Sierre
FAUCHEURS
MONTAGNARDS
Demandez les faux de 67 à
70 cm. de long environ à fr.
3.- et 4.- chez Rouiller , né gocian '
Collonges. et vous serez satisfaits.

AUTO
superbe Lorraine-Dietnch , b
cylindres , 5 places, état de
neuf , à enlever , prix déri-
soire , cause doublé emploi.
Pension Fleur d'Eau , la Be-
lone, près Genève , Tel. 129

On demande da s pension
d'étrangers a Villars

jeune fille
active. Occasion d'apprendre
la cuisine. Bons irages.

S'adresser au Nouvelliste
sous I. V.

w///////////m/mr/A

Votre coeur, vos nerfs ne vous permettent
pas l'usage du café naturel. Les cafés hygié-
niques et sans caféine, oui ! mais vous les
trouv^z trop coùteux, puis surtout il leur
manque ce petit quelque chose qui délecte.
Alors? . . . Comment, ne connaitriez-vous
pas ce produit naturel, salutaire et bon
marche qui corse le goùt de tous les cafés,
les colore, les aromatise et les rend très
prof itables ?
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jeune fille
On demande

active , comme aide dans tous
les travaux de maison. Offres
à Hotel des Alpes , à Bex ,
rVaud).

A vendre

bonne jument
noire, faute d'emploi , àge 9
ans . - S'adresser Café de la
Trpille. Bex . 

On demande une

sommelière
pour un bon cifé. S'adresser
sous chiffre P 3782 S. Publi-
citas. Sion.

Manoeuvres
40 bons manoeuvres sont de-
mandes par l'Entreprise S.
Losio. Se présenter au chan-
tier en gare de Versoix près
Genève.

Fi le éé
cherchée pour de suite ou
date à convenir. Ecrire Res-
taurant-Cremerie des Na-
tions. i8, G. Favon , Genève.

On cherche gentille

jeune fille
16-18 ans, pour aider à la
cuisine. Bons soins. • Ecrire
Clinique «Les Pommiers »
Leysin. 

Jeune fille
de l̂'ans cherche place com-
me femme de chambre dans
une petite famille ou pour
s'occuper de 1 ou 2 enfants
si possible à la montagne.

S'adresser sous P 3766 S
Publicitas. Sion.

Secrétaire
Jeune homme ou demoi-

selle, connaissant un peu
l'allemand, demande pour
juillet et aoùt. S'adr. sous P
3781 S. Publicitas, Sion.

On cherche au plus tòt une
bonne

cuisinière
pour petit hotel de monta
gne (Valais) gage fr. 150.-
à 180 — par mois.

S'adresser au Nouvelliste
sous E. V. 15.

ST-MAURICE

Appartement
à louer, pour le i" aoùt, 6
pièces, gaz, eau, lumière. -
Adresser offres à M"»e Luisier
Salvan. 

Page de dictionoaiìL
„Diablerets", un nom de

montagne
Plein de parfum, très ex-

pressif ,
Un nom qui toujours s'ac-

compagne
Du mot magique „Apéri

MI".

Chien de garde
à vendre, race du St-Bernard
àgé de 7 mois.

S'adresser au Nouvelliste
sous A. G. 2020. 

Institutrice
debutante , cherche place en
Valais. S'adiesser au Nou-
velliste sous C. L. 

Lisez et faites lire LB BoDiBlliite


